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Résumé de la situation du Pr Husam Al Najar 

 Julie Trottier, membre de PRODIG, travaille avec Husam Al Najar, professeur 
d’agronomie à l’Université Islamique de Gaza, depuis 2015. Il est venu passer un séjour 
d’un mois à PRODIG en décembre 2022 grâce à un financement du Consulat Général de 
France à Jérusalem. Il a laissé de bons souvenirs à tous ceux qui l’ont rencontré. 

Spécialiste de l’eau et de l’irrigation, Husam Al Najar a obtenu un Master en 
ingénierie de l’eau et de l’environnement à l’IHE de Delft, aux Pays Bas en 1996 avant de 
compléter un doctorat en 2002 à l’université Hohenheim à Stuttgart, en Allemagne, en 
agronomie. Il a travaillé de 1997 à juin 2007 en tant qu’expert de l’eau au sein du ministère 
palestinien de la planification à Gaza grâce à un financement octroyé par la Norvège. 
L’arrivée du Hamas au pouvoir en juin 2007 a mis fin à sa position. Il a rejoint l’Université 
Islamique de Gaza en septembre 2009 où il est encore enseignant-chercheur. Il a réussi à 
faire soutenir l’un de ses étudiants de master le 14 janvier 2025. C’est un évènement qui 
peut paraître ordinaire dans une université mais qui est aujourd’hui rarissime et 
extrêmement difficile à organiser dans la bande de Gaza. Toutes les universités y ont été 
bombardées. Aucun cours n’a été donné depuis octobre 2023. 

Soutenance du 14 janvier 2025 – Husam Al Najar est le troisième professeur au fond  à droite 

Husam Al Najar vivait jusqu’à octobre 2023 à Jabalia, dans le nord de la Bande de 
Gaza, avec son épouse Diana et ses 5 enfants. A la mi-octobre, la famille a reçu un message 
sur téléphone portable indiquant que son quartier allait être détruit dans 10 minutes. Ils ont 
immédiatement fui vers le sud, comme le demandait Israël. Ce fut un choix heureux car la 
maison a été bombardée et ils ont tout perdu. Ils n’ont pas eu le temps d’emporter ni objet, 
ni vêtement, ni, au grand regret d’Husam, « ce qu’il y avait dans le frigo ». Ils vivent depuis 
lors à Deir Al Balah où Husam a pu trouver du travail auprès d’un agriculteur dont il a équipé 
les serres d’un système pour récolter l’eau de pluie. En échange, l’agriculteur leur permet de 
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vivre dans une pièce d’un bâtiment en béton qui a un toit de tôle ondulée. Cet agriculteur 
leur a aussi donné une couverture chaude car, cette année, l’hiver est particulièrement 
froid. La famille se considère donc privilégiée car elle n’a pas à survivre sous une tente. Mais 
les conditions de vie sont spartiates. Husam passe son second hiver avec, aux pieds, les 
mêmes flips-flops qu’il portait en octobre lorsqu’ils ont fui leur maison. Ils n’ont pas mangé 
de viande depuis 5 mois. Ils parviennent à manger des légumes une fois par deux semaines 
environ. Le reste du temps, ils se nourrissent de féculents, quand c’est possible. 

Comme pour le reste des Gazéens, ils parviennent à accéder à 2,5 litres d’eau / 
personne / jour. C’est un ancien étudiant d’Husam qui dirige l’unité de dessalement et 
Husam aide à la distribution via son ancien étudiant. Ces 2,5 litres par jour par personne 
doivent suffire pour boire, cuisiner et maintenir une hygiène de base. Comme pour le reste 
des Gazéens, les bombardements sont quotidiens, le jour comme la nuit. Le Haut 
Commissariat des Nations Unies aux Droits de l’Homme annonçait, la semaine passée, que la 
famille Al Najar était la plus endeuillée de toutes les familles de Gaza. Voici une liste non 
exhaustive des membres de la famille Al Najar qui ont péri depuis le 7 octobre 2023 : 

• 14 décembre 2023, Husni, le frère aîné d’Husam, avait emmené sa maman à une 
visite médicale à l’hôpital. L’hôpital a été bombardé et Husni est mort dans les bras 
de sa mère.

• 18 août 2024, la maman d’Husam Al Najar est morte de faim à Jabalia (qui est 
aujourd’hui absolument inaccessible depuis Deir al Balah). Voici sa photo

• Le 2 septembre 2024, Rachad Al Najar, 23 ans, le neveu d’Husam, périssait lors du 
bombardement de son immeuble. Il était l’auteur d’un magnifique recueil de 
poésie publié en 2021 qui lui avait fait gagner une grande notoriété à Gaza. C’était 
un érudit prometteur. Voici sa photo : 
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• Le 15 octobre 2024, le cousin d’Husam alla porter secours à des voisins dont la 
maison avait été bombardée. Il était infirmier de profession. Alors que les secours 
s’activaient autour des décombres, une seconde bombe s’abattit sur le bâtiment 
déjà bombardé et tua tous les secouristes, dont le cousin d’Husam. 

• Le 25 octobre 2024, un bombardement tua d’un coup 15 autres membres de sa 
famille qui appartenaient à 4 familles nucléaires différentes :

o Talat Khalid Al Najar (père de famille)
o Ferial Ismeal Al Najar (mère de famille)
o Youseef Talat Al Najar (fils)
o Tasneem Talat Al Najar (fille)
o Baysan Talat Al Najar (fille)
o Hanan Talat Al Najar (fille)
o Hasan Talal Al Najar (père de famille)
o Sadeen Hasan Al Najar (fille)
o Salam Hasan Al Najar (fille)
o Ala’a Al Najar (mère de famille)
o Renad mahmoud Al Najar (fille)
o Suzan Mahmoud Al Najar (fille)
o Mohammed Mahmoud Al najar (fils)
o Omar Mahmoud Al Najar (fils)
o Mohammed Zeiad Al Najar (adulte célibataire)

• Les enfants, majoritaires dans cette liste avaient des âges qui variaient de 5 ans (le 
plus jeune) à 17 ans (la fille la plus âgée).
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Le même rapport du Haut Commissariat des Nations Unies aux Droits de l’Homme, après 
une étude approfondie, a confirmé que 70% des morts à Gaza depuis le 7 octobre 2023 sont 
des femmes et des enfants. L’étude a établi le pourcentage de morts par catégorie d’âge. La 
catégorie d’âge qui fournit le contingent de morts le plus élevé, 12%, est la catégorie de 5 à 9 
ans. La seconde catégorie d’âge la plus touchée est la catégorie de 10 à 14 ans. Vient, en 
troisième place la catégorie des zéro à 4 ans. 

Nous pouvons affirmer sans exagération que la vie de notre collègue Husam Al Najar 
et celle de ses enfants ainsi que de son épouse, est en danger immédiat.  

C’est justement en raison de ce risque grave pour leur vie que Husam Al Najar est 
devenu le premier lauréat du programme PAUSE dans la Bande de Gaza lorsqu’il a signé son 
contrat avec l’IRD le 28 décembre 2023. Le programme PAUSE, du Collège de France, existe 
depuis 2017. Il a permis à des centaines de chercheurs dont les vies étaient en danger, de 
venir travailler dans les laboratoires français pendant un an. On espère que le conflit qu’ils 
fuient, s’apaise au cours de cette année et qu’ils puissent retourner dans leur pays pour y 
reconstruire le monde académique.  

Selon le contrat qu’il a signé, Husam Al Najar devrait travailler au sein de mon projet 
de recherche sur Mandagout, c’est-à-dire au sein de PRODIG, depuis le 1er février 2024. Il est 
toujours à Deir Al Balah car, entre le 28 décembre 2023 et le 1er mai 2024, la France avait 
décidé de ne plus accorder de visa appelé « Passeport Talent-Chercheur », ceux qu’on 
accorde aux lauréats du programme PAUSE, à des Palestiniens. Le programme PAUSE a 
malgré tout continué à sélectionner des lauréats palestiniens et 49 autres lauréats ont 
rejoint Husam sur les listes d’attente pour venir en France. 

Le 1er mai, la France a (enfin) demandé des permis de sortie pour ces lauréats et pour 
les membres de leurs familles. Mais cette semaine-là, l’armée israélienne entrait dans Rafah 
et fermait la porte de Rafah. 

Des évacuations au compte-goutte ont lieu depuis la fermeture de la porte de Rafah. 
L’OMS avait pu faire sortir 5483 grands blessés et malades entre octobre 2023 et mai 2024. 
Elle n’a pu faire sortir que 436 personnes depuis mai 2024.  

Les personnes en attente de rejoindre la France se retrouvent otages des 
négociations entre la France et Israël. Nous pouvons tous aider à les faire sortir en écrivant à 
nos élus. Ceux-ci, lorsqu’ils interpellent notre président, notre ministre des affaires 
étrangères étrangères et notre ministre de l’intérieur (qui accorde ou non les visas pour 
entrer en France) reçoivent une réponse. 




